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Résumé : 

Les zones humides sont des e cosyste mes particulie rement 
vulne rables face au changement climatique, et qui ont ne anmoins un 
ro le majeur a  jouer : protection contre l’e rosion du littoral, 
atte nuation de l’intensite  des crues, alimentation des cours d’eau 
pendant les se cheresses, stockage de carbone… Cet atelier visera a  
s’inte resser aux questions suivantes : Comment adapter la gestion 
des zones humides face au changement climatique ? Quelles actions 
de restauration mettre en place ? Quels changements de paradigme 
seront ne cessaires ? 

Contexte : 
Le changement climatique continuera a  impacter les milieux 
humides que nous ge rons : leurs espe ces, habitats, fonctions et 
services.  

Problématique : 
Les modalite s de gestion des zones humides ne sont pas toujours 
adapte es a  cette re alite  ; un changement d’approche peut e tre 
ne cessaire pour faire face aux e volutions en cours.  

Objectifs : 
 

L’objectif principal de cet atelier est d’aborder comment la prise 
en compte du changement climatique peut amener les 
gestionnaires des zones humides à modifier leurs choix de 
gestion et de restauration.   
 
L’atelier commencera avec une pre sentation des constats et 
prévisions sur les zones humides a  partir des donne es 
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pie zome triques et me te orologiques, et continuera avec des retours 
des gestionnaires sur leurs actions en cours et prévues, en 
soulignant leurs réflexions sur comment leurs priorités de 
gestion évoluent.  
 
L’atelier finira par un e change entre les participants et visera 
l’identification de priorités communes que le re seau des 
gestionnaires (CEN et partenaires) pourra continuer a  de velopper 
ensemble.  

Contenu : 
(Sujets et 
interventions) 
 

Interventions :  
1. Évolution des niveaux piézométriques et du bilan 

hydrique - Mise en perspective des suivis des zones 
humides engagés au cours des 15 dernières années  
(Je ro me PORTERET) 

2. Tourbières et changement climatique - L’exemple des 
tourbières de l’Authie et du littoral du Pas-de-Calais  
(Adrien BERQUER) 

3. Un projet de territoire dans un contexte de dérèglement 
climatique autour d’un ensemble d’étangs patrimoniaux 
(Damien AUMAITRE et Philippe GOETGHEBEUR) 

4. Évolutions constatées et à venir du Marais de Chavannes 
- Comment adapter la gestion aux changements 
climatiques ? 
(Anne VILLEMEY)  

Echanges :  
• Echanges sur les enjeux, les approches de gestion, et les 

modalite s de partage de connaissances acquises.  
 

Synthèse : 
(Conclusions de 
l’atelier) 

1. Évolution des niveaux piézométriques et du bilan 
hydrique - Mise en perspective des suivis des zones 
humides engagés au cours des 15 dernières années  
(Je ro me PORTERET) 

 
Rappels sur le fonctionnement hydrologique des zones 
humides 

• Une multiplicite  des fonctionnements hydrologiques : une 
sensibilite  variable aux e volutions des parame tres 
climatiques du bilan hydrique. 
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• Au-dela  du bilan hydrique stationnel, les liens de la zone 
humide aves les flux d’eau du bassin versant peuvent e voluer 
(pas toujours facile a  e valuer). 

• Les zones humides peuvent posse der une certaine inertie aux 
variations des flux d’eau. 

• Le niveau de la nappe est un parame tre de terminant du 
fonctionnement de l’e cosyste me -> bon indicateur du 
fonctionnement de la zone humide. 

• Le principal moteur de l’e volution de la nappe dans les zones 
humides est le processus d’e vapotranspiration. 

 
Réseaux d’observation des évolutions du climat 
Exemple de l’Auvergne-Rho ne-Alpes : 17 acteurs du suivi 
(gestionnaires, collectivite s, universitaires, partenaires prive s), 89 
ZH e quipe es, 176 sondes, depuis 2010 (suivis RhoMe O). 
 
Exemples d’évolution piézométrique dans le contexte 
d’évolution du climat 
Marais tourbeux a  800m d’altitude : tendance a  l’abaissement de la 
nappe sur les dernie res anne es, mais niveau de nappe pluto t stable 
par rapport aux variations interannuelles des pre cipitations → la 
zone humide a une certaine inertie. 
Marais en plaine dans un petit bassin versant :  plus grande 
sensibilite  aux variations saisonnie res des apports d’eau et aux 
variations interannuelles, tendance ge ne rale plus difficile a  e tablir. 
 
Effets de la gestion et de la restauration 
Les fluctuations du niveau de nappe en relation avec les variations 
me te orologiques et climatiques sont souvent moins marque es que 
les variations lie es a  la gestion / restauration. 
 
Quelle résilience des zones humides ? 
Il est inte ressant de s’inte resser a  l’information du sol : savoir 
comment ont e volue  les milieux au gre  des variations historiques 
pour s’interroger sur la re silience face aux variations futures. 
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2. Tourbières et changement climatique - L’exemple des 
tourbières de l’Authie et du littoral du Pas-de-Calais  
(Adrien BERQUER) 

 
Des suivis des niveaux d’eau sont re alise s depuis 2021-2022 avec 
deux pie zome tres sur chaque site : un qui mesure la nappe de 
surface et un qui mesure la pression sous la tourbe. 
D’autre parame tres sont e tudie s : pre cipitations et tempe rature 
(donne es Me te o France), niveaux d’eau des fleuves et niveau de la 
nappe de la craie (donne es du portail Ades).  
Une mode lisation des niveaux d'eau des tourbie res et des fleuves a 
e te  e tudie e gra ce a  des mode les d'e quations structurelles. Ces 
mode les permettent de mettre en e vidence le ro le de certains 
compartiments hydrologiques comme la nappe de la craie, ou les 
zones humides a  tamponner le niveau d'eau des fleuves. 
 
Ces mode les permettent de mettre en e vidence l'alimentation des 
sites et d'identifier leur dynamique hydrologique : syste me 
fluvioge ne / syste me mixte topoge ne, ombroge ne, fluvioge ne / 
syste me topoge ne. 
La nappe de la craie est l’e le ment central du syste me. 
Il est inte ressant de se servir de ces re sultats dans une perspective 
de changement climatique. 
 
Quel futur pour les tourbières ? 
On observe une forte augmentation des polluants dans les eaux 
souterraines.  
- Vers des habitats nitrophiles ? 
- Vers la de gradation des tourbes ? 
- Vers une mortalite  accrue d’espe ces prote ge es ? 
- Vers des disparitions d’espe ces ? 
 
Services e cosyste miques : jusqu’a  quand les tourbie res pourront 
assurer leur capacite  de re gulation des flux (carbone - eau - 
se diments) ? 
Les activite s dans les valle es de pendent de la re gulation des flux : 
forte activite  touristique estivale, forte activite  agro-industrielle... 
 
Quelles perspectives face au scenario d’augmentation des 
e ve nements extre mes ? 
- E le vation du niveau de la mer. 
- E pisodes de se cheresse intense. 
- E pisodes de pre cipitations intenses. 

https://ades.eaufrance.fr/
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Solution actuelle : toujours plus artificialiser pour conserver les 
zones urbaines (au de triment des zones humides) ? 
Gestion des conse quences de l’agriculture intensive : zones a  
captation et exportation massive de nutriments ? Fauche 
exportatrice au niveau des sources, paludiculture ? 
Mais quelle utilite  quand le ruissellement est favorise  d’autre part ? 
 
 

3. Un projet de territoire dans un contexte de dérèglement 
climatique autour d’un ensemble d’étangs patrimoniaux 
(Damien AUMAITRE et Philippe GOETGHEBEUR) 

 
Afin de mobiliser les acteurs du territoire, il est pre fe rable de parler 
des services rendus pluto t que de biodiversite , et en particulier du 
ro le tre s important que peuvent jouer les zones humides en termes 
de re gulation des inondations et soutien d’e tiage. 
 
Depuis 2004, une strate gie d’acquisition des e tangs patrimoniaux 
prive s de la fore t de la Reine est mise en œuvre par le CEN Lorraine. 
Ces milieux contribuent globalement a  la gestion de la qualite  et de 
la quantite  de l’eau. 
Une e volution ne gative est constate e sur le bassin versant : manque 
d’eau, retournements de prairies (proble me de qualite  de l’eau), 
e tangs vieillissants (ouvrages en mauvais e tat, certains e tangs se 
retrouvent a  sec)... 
 
Un projet multi-acteurs et multi-objectifs est propose  par certains 
acteurs du territoire, autour d’une re ponse « solutions fonde es sur 
la nature » au de re glement climatique, avec plusieurs principes 
forts : 
- Pre server et ame liorer la qualite  biologique des e tangs avec 
re fection de leurs ouvrages et coordination de leur fonctionnement. 
- Une poursuite d’une renaturation ambitieuse du caracte re humide 
de la fore t - façon e ponge - versus productivite  sylvicole. 
- En fin de printemps, est-il possible de stocker plus d’eau entre la 
fore t et les e tangs ? 
- Peut-on concevoir sur cette base un syste me de la cher d’eau 
permettant de recre er des inondations supple mentaires et de 
pre server les syste mes prairiaux et la polyculture e levage ? 
- Peut-on travailler les zones intense ment draine es a  l’amont des 
bassins versants pour de nouveau retenir l’eau dans des zones 
humides de sortie de drains ? 
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Ces e tangs pourraient contribuer potentiellement a  un projet de la 
de clinaison du Varenne agricole de l’eau sur le bassin Rhin Meuse 
(conciliation des usages sur le pe rime tre du SAGE, re alisation 
d'expe rimentations pour renforcer la re silience des exploitations 
agricoles…). 
Un plan herbe est en cours de construction en comple ment. 
 

4. Évolutions constatées et à venir du Marais de Chavannes 
- Comment adapter la gestion aux changements 
climatiques ? 
(Anne VILLEMEY)  

 
Marais de Chavanne : marais alcalin comprenant une des plus 
grandes cladiaies de Champagne berrichone. Le marais s’e tait 
fortement embroussaille  suite a  l’abandon du pa turage. Des travaux 
de restauration sont re alise s depuis 2014 (1/3 du marais re ouvert). 
 
Évolutions déjà constatées 
Hausse de l’e vapotranspiration et du stress hydrique, inertie du 
syste me (effet persistant des se cheresses). Nappe a  70 cm sous le 
sol -> ne permet pas l’engorgement suffisant du sol pour avoir un 
marais en bon e tat. 
Indicateurs Lige rO : le ge re remonte e de la nappe entre 2020 et 2023 
(indicateur pie zo), alors qu’on observe en me me temps une baisse 
de l’engorgement exprime  par la flore. 
- Effet de la hausse des tempe ratures sur la flore (stress hydrique) ? 
- Effet des travaux de re ouverture (moins d’ombre) ? 
Le ge re augmentation de la fertilite  dans la zone de travaux 
(mine ralisation de la tourbe en surface). 
 
Évolutions futures 
Contexte paysager de favorable : grandes cultures, pas de grand 
massif forestier. 
Augmentation de la tempe rature → augmentation de 
l’e vapotranspiration → abaissement de la nappe → stress hydrique 
→ mine ralisation de la tourbe, modification de la ve ge tation. 
 
Cas de la cladiaie 
D’apre s la bibliographie, la Marisque a besoin d’une nappe 
affleurante une partie de l’anne e, qui ne doit pas s’abaisser a  plus de 
20 voire 40 cm de profondeur (Vaughan 2012) ou en-dessous du 
niveau de la tourbe (Buczek 2005). 
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Cladiaie du Marais de Chavannes : tourbe surmonte e par 1 a  2 m 
d’argiles et limons, profondeur de nappe > 70 cm → Condition non 
respecte e depuis au moins 7 ans. 
Est-ce qu’on est sur une dette d’extinction ? Disparition annonce e a  
moyen terme ? Ou exigences e cologiques non valables ici ?  
 
Une gestion à adapter 
- Re tablir l’engorgement du marais (essayer de faire remonter le 
niveau du ruisseau). 
- Ge rer plus le ge rement la cladiaie, e tre plus mode re  dans les 
travaux. 
- Pre server l’ombre, î lots de fraicheur. 
- Suivre et accueillir le changement. Faire le deuil de certaines 
espe ces voire certains habitats. 
→ Essayer de pre server au maximum le caracte re humide et 
oligotrophe du site, sans attentes particulie res sur les espe ces ou 
habitats. 
 
Temps d’échange 
 
Questions : 
• Devons-nous changer nos priorite s / nos me thodes de priorisation 
des zones humides ? 
• Quels changements de paradigme sont ne cessaires ? 
• Avez-vous de ja  commence  a  de finir de nouvelles lignes directrices, 
de nouvelles strate gies ? 
 
E changes : 
 
Lorsque l’on travaille sur le changement du couvert ve ge tal, on va 
travailler sur le diffe rentiel de l’e vapotranspiration du couvert 
herbace  et l’e vapotranspiration des arbres. Au regard de l’ensemble 
des modifications hydrologiques qu’on peut avoir et des pressions 
d’usage, de captage, de de tournement des e coulements dans un 
bassin versant, ce n’est peut-e tre pas grand-chose.  
➔ L’enjeu espe ces/habitats est peut-e tre plus important ? 

 
C’est inte ressant de ne pas e tre totalitaire dans un sens ou dans un 
autre. Un bon e tat de conservation passe par le maintien de tous les 
stades de ve ge tation, car notamment les espe ces animales ont 
besoin de plusieurs milieux.  
On a e te  berce s par la notion de climax pendant longtemps, que 
naturellement un e cosyste me e volue vers un milieu boise . En fait les 
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paysages naturels sont des paysages de bois avec clairie res ou 
clairie res boise es, car il y avait une pression d’herbivorie 
antagoniste de la dynamique seule de la ve ge tation (grand faune 
disparue). 
Proble matique du de veloppement de l’aulnaie : proble me de 
pa turage car l’aulne contient beaucoup de tanins, et e galement 
proble me de portance des sols vis-a -vis des herbivores 
« conventionnels ». 
➔ Changement de paradigme : peut-e tre inte grer des espe ces 

auxquelles on ne pense pas ? 
 
REX Marais de Sacy : ont teste  le pa turage avec les buffles d’eau, 
mais beaucoup d’impacts ne gatifs sont observe s (les buffles se 
baugent et cre ent des micro-mares, cela a tendance a  drainer, ça 
contribue a  l’ae ration du sol). 
 
En termes de changement de priorite s et de paradigme, on travaille 
plus sur la fonctionnalite  des milieux, pas uniquement sur l’enjeu 
biodiversite . Strate gie foncie re : maintenant on peut acheter des 
parcelles qui sont sur le bassin versant d’une zone humide, faire des 
travaux de restauration sans qu’il y ait d’enjeu biodiversite . 
➔ L’enjeu nume ro 1 maintenant c’est d’avoir de l’eau ! 

 
On mise davantage sur la maî trise foncie re, en conside rant que ce 
sont des mesures sans regret (et c’est moins cou teux que la 
restauration).  
Il faut re ussir a  pre server les milieux indispensables, qui rendent le 
plus de services (cours d’eau mobiles par exemple). 
Il est e galement important de pre server durablement les milieux en 
bon e tat. 
 
Paradigme gestion / restauration : la restauration est plus complexe, 
incertaine et cou teuse. Mais on a plus de connaissances, de 
conscience du mauvais e tat de beaucoup de nos sites et, pousse s par 
ce changement climatique qui nous presse, on y va un petit peu plus 
sur la restauration. 
 
Question des effets du changement climatique par rapport au 
positionnement des zones humides a  l’e chelle du bassin versant. 
A priori les syste mes solige nes sont ceux qui souffrent le plus. On 
sent que ça s’acce le re : processus de mine ralisation, d’asse chement 
tre s rapide dans ces milieux. 
➔ Prioriser les syste mes solige nes ? 
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Conclusion 
 
Un nouveau GT au sein du re seau des CEN :  
le Groupe-projet Zones humides. 
 
Si vous e tes salarie  d’un CEN et que vous travaillez sur les zones 
humides, rejoignez-nous pour continuer cette conversation !  
 
Contact : eleonore.vandel@reseau-cen.org  
 
Nous proposons dans un premier temps : 

• des rencontres en format « web-cafe  » de 45 min tous les 2 
mois environ.  

• une liste de diffusion pour e changer par mail entre deux 
temps de rencontre : 

o page d’accueil de la liste : 
https://framagroupes.org/sympa/info/cen_zh  

 
Les co-pilotes et directeur re fe rent : Peter Duran et E le onore Vandel 
(FCEN), Manon Gisbert (CEN Franche-Comte ), et Pierre Mossant 
(CEN Auvergne). 
 

mailto:eleonore.vandel@reseau-cen.org
https://framagroupes.org/sympa/info/cen_zh

